
SYLLABUS DE COURS

Intitulé du cours Pouvoirs et identités

Enseignant(e) Salim CHENA

Champ disciplinaire Science  politique, 
sciences sociales

Mots  clés Pouvoirs ; 
identités ;  classe ;  race ; 
nation ;  genre ; 
solidarité ;  conflits ; 
épistémologie

Langue d’enseignement French Niveau Master

Semestre Semestre Nombre d’ECTS 4 ECTS

Volume d’heures 18 heures Modalités d’examens A définir

Descriptif Le cours « Pouvoirs et identités » explorent les dimensions historiques, politiques, 
sociales  et  culturelles  des  manifestations,  revendications  et  conflits  liés  à  la  
définition  et  à  la  caractérisation  des  groupes  et  des  individus.  Les  dynamiques 
d’identification et d’assignations identitaires seront analysées à partir de relations 
de  pouvoir  multidimensionnelles.  Sans  fétichiser  l’identité,  et  ainsi  renier 
l’agentivité des acteurs, mais sans délégitimer a priori les attentes des expressions 
identitaires,  ce  qu’implique  les  incantations  de  l’universalisme  abstrait,  le  cours 
parcourra principalement les théories post- et décoloniales, et évoquera les études 
de genre, ainsi que les sociologies de la classe, pour proposer des réflexions sur les 
divers  problématique  articulant  les  « pouvoirs »  et  les  « identités ».  L’approche 
privilégiera les dimensions contemporaines des débats culturels et conceptuels mais 
veillera à les éclairer en abordant leurs ressorts historiques et matériels.

Après  une  séance  introductive  revenant  sur  les  enjeux  épistémologiques  et  les  
définitions concurrentes/concourantes des concepts de « pouvoir et d’ « identité », 
une première partie du cours présentera synthétiquement les auteurs et travaux de 
références des études post- et décoloniales (Fanon, Saïd et Hall). La deuxième partie 
abordera  les  controverses  intellectuelles  et  politiques  liées  aux  réceptions, 
interprétations et débats de ces théories, permettant ainsi d’élargir la focale autour  
d’autres  contextes  et  enjeux,  à  la  fois  empiriques  et  théoriques,  et  de  les  faire 
dialoguer. La troisième et dernière partie passera en revue une sélection d’études 
de cas allant du local au global, de façon à proposer une opérationnalisation des  
concepts et théories.

Le  cours  est  organisé  en  13  séances  d’1h30  chacune,  tenue  à  un  rythme 
hebdomadaire entre le 14/01/2026 (séance introductive) et le 8/04/2026 (séance 
de clôture).

Chaque séance est accompagnée d’une lecture conseillée destinée à approfondir les 
thèmes abordés,  et  est  complétée d’une bibliographie  secondaire  indicative  des 
sources. Les textes des lectures peuvent tous être aisément trouvés en ligne.

L’évaluation consistera : 1°) pour les étudiant.e.s du parcours SPSC de Sciences Po 
Bordeaux, en un exercice oral collectif en classe à présenter lors de la séance de 



clôture  et  en  une  note  de  recherche  individuelle  écrite :  ces  deux  exercices 
donneront la note individuelle finale à partir d’une moyenne arithmétique simple ; 
2°) les étudiant.e.s en mobilité devront réaliser un essay de recherche sur un thème 
de leurs choix.

Séance introductive : Etudier et définir les notions de pouvoir et d’identité

Partie 1 : Sélection d’auteurs et d’oeuvres

Séance 2 : Frantz Fanon au-delà de la critique du colonialisme

Séance 3 : Edward Saïd : de l’Orientalisme à l’exil intellectuel

Séance 4 : La critique culturelle des concepts de Stuart Hall

Partie 2 : Controverses

Séance 5 : La réception des études postcoloniales en France

Séance 6 : Le marxisme décolonial, seul dans le désert ?

Séance 7 : Ce que le genre dit des pouvoirs

Séance 8 : Le multiculturalisme est-il un communautarisme ?

Partie 3 : Cas d’études

Séance 9 : Territorialiser le pouvoir et l’identité

Séance 10 : Les avatars de l’identité nationale : le cas algérien

Séance 11 : Histoire, pouvoir et identité

Séance 12 : Sur les frontières, la classe : internationalisme et cosmopolitisme

Séance de clôture : Restitution orale des travaux collectifs et débats
Bibliographie Séance introductive : Etudier et définir les notions de pouvoir et d’identité

Lecture :  Alex  Mucchielli,  « L’identité en sciences  humaines »,  in Alex  Mucchielli, 
L’identité, Paris, PUF, 2021, pp. 3-36.

Bibliographie :  Peter  Bachrach,  Morton  S.  Baratz,  « Two  faces  of  power »,  The 
American Political Science Review, vol. 56, n°4, 1962, pp. 947-952 ; Michael Barnett, 
Raymond Duvall, « Power in International Politics », International Organization, vol. 
55,  Winter,  2005,  pp.  39-75 ;  Janine  Goetschy,  « Les  théories  du  pouvoir », 
Sociologie  du  travail,  vol.  23,  n°4,  1981,  pp.  447-467 ;  Catherine  Halpern  (dir.), 
Identité(s).  L’ndividu,  le  groupe,  la  société,  Paris,  Editions  Sciences  Humaines, 
2016 ;  ,Steven  Lukes,  Power.  A  Radical  View,  2nd  ed.,  Basingtoke,  Palgrave 
McMillan, 2005 ;



PARTIE 1 : SÉLECTION D’AUTEURS ET D’OEUVRES

Séance 2 : Frantz Fanon au-delà de la critique du colonialisme

Lecture :  Frantz  Fanon,  « Racisme et  culture »  [1956],  Présence  africaine,  n°207, 
2025, pp. 17-29.

Bibliographie : Frantz Fanon, Peau noire, masques blancs, Paris, Seuil, 1952 ; Frantz 
Fanon, « De la violence », dans Les Damnés de la terre [1961], Paris, La Découverte, 
2002,  pp.  39-91 ;  Frantz  Fanon,  Pour  la  révolution  africaine [1964],  Paris,  La 
Découverte,  2006 ;  Matthieu  Renault,  Frantz  Fanon.  De  l’anticolonialisme  à  la 
critique postcoloniale, Paris, Editions Amsterdam, 2011, chapitre 3, pp. 93-130.

Séance 3 : Edward Saïd : de l’Orientalisme à l’exil intellectuel

Lecture :  Edward  Saïd,  « Reflections  on  exile »,  Granta,  n°13,  Autumn,  1984  [  En   
ligne  ]  

Bibliographie :  Dominique  Eddé,  Edward  Saïd.  Le  roman de  sa  pensée,  Paris,  La 
Fabrique,  2017 ;  Edward Saïd,  L’Orientalisme. L’Orient crée par l’Occident [1978], 
Paris, Seuil, 2005, « Orientalisme latent et Orientalisme manifeste », pp. 231-258 ; 
Edward Saïd, Des intellectuels et du pouvoir [1994], Paris, Seuil, 1996 ; Edward Saïd, 
« Opposants, auditoires, circonscriptions et communautés » [1982], dans Réflexions 
sur  l’exil  et  autres  essais,  Arles,  Actes  Sud,  2006,  pp.  241-258 ;  Edward  Saïd, 
« Identité, négation et violence », Revue d’études palestiniennes, n°31, 1989, pp. 45-
60.

Séance 4 : La critique culturelle des concepts de Stuart Hall

Lecture :  Stuart  Hall,  « L’Ouest  et  la  reste.  Discours  et  pouvoir »,  dans  Malek 
Bouyahia et al., Penser avec Stuart Hall, Paris, La Dispute, 2021, pp. 45-59.

Bibliographie : Malek Bouyahia, Karima Ramdani, « Stuart Hall, le pessimisme de la 
pensée », dans  Penser avec Stuart Hall, Paris, La Dispute, 2021, pp. 13-30 ; Stuart 
Hall,  Race,  ethnicité,  nation.  Le  triangle  fatal [2017],  Paris,  Editions  Amsterdam, 
2025 ;  Stuart  Hall,  « Codage/Décodage »,  Réseaux,  n°68,  1994,  pp.  27-39 ;  Kolja 
Lindner, « Idéologie, racisme, intersectionnalité. Une invitation à lire Stuart Hall », 
Raisons politiques, n°48, 2012, pp. 119-129.

https://granta.com/reflections-on-exile/
https://granta.com/reflections-on-exile/


PARTIE 2 : CONTROVERSES

Séance 5 : La réception des études postcoloniales en France

Lecture : Stéphane Beaud, Gérard Noiriel, « Le retour de la race ? », Pouvoirs, n°181, 
2022, pp. 21-34.

Bibliographie :  Jean-Loup Amselle,  L’ethnicisation de la  France,  Paris,  NEL,  2011 ; 
Jean-Loup  Amselle,  « Au-delà  et  en-deçà  du  postcolonialisme »,  Les  Temps 
Modernes,  n°699,  2018,  pp.  76-84 ;  Stéphane  Beaud,  Gérard  Noiriel,  Race  et 
sciences  sociales.  Essai  sur  les  usages  publics  d’une  catégorie,  Marseille,  Agone, 
2021 ;  Jean-François  Bayart,  Les  études  postcoloniales,  un  carnaval  académique, 
Paris,  Karthala,  2010 ;  Michel Cahen,  Colonialité.  Plaidoyer pour la précision d’un 
concept, Paris, Karthala, 2024 ; Collectif,  Critique de la raison décoloniale. Sur une 
contre-révolution  intellectuelle,  Paris,  L’échappée,  2024 ;  Gérard  Noiriel,  « Le 
populaire  comme  relation  de  pouvoir »,  Revue  d’histoire  moderne  et 
contemporaine,  n°67-2,  2020,  pp.  63-77 ;  Gabriel  Rockhill,  « Vers  une  critique 
historique  de  l’imaginaire  politique  contemporain  en  France »,  L’Homme  et  la 
société, n°159, 2006, pp. 191-198.

Séance 6 : Le marxisme décolonial, seul dans le désert ?

Lecture : Sabelo J. Ndlovu-Gatsheni, « Discourses of Decolonization/Decoloniality », 
Papers on Language and Literature, vol. 55, n°3, 2019, pp. 201-226.

Bibliographie :  Amzat  Boukari-Yabara,  Walter  Rodney  (1942-1980).  Un  historien 
engagé,  Paris,  Présence africaine, 2018 ;  C.L.R.  James,  The Black Jacobins [1938], 
London, Penguin Books, 2001 ; Leslie James,  George Padmore and Decolonization 
from  Below,  Basingtoke,  Palgrave  Macmillan,  2015 ;  Sabelo  J.  Ndlovu  Gatsheni, 
« Triple internationalism. Imperialism, Marxism, and decolonization »,  in Sabelo J. 
Ndlovu Gatsheni, Morgan Ndlovu, Marxism and Decolonization in the 21st Century. 
Living Theories and True Ideas, Abingdon, Routledge, 2022, pp. 89-108 ; Matthieu 
Renault,  « Pour  une  contre-généalogie  de  la  race.  A  propos  de  C.L.R.  James », 
Vacarme,  n°71,  2015,  pp.  24-43 ;  Walter  Rodney,  « Colonialism as  a  System  for 
Underdeveloping  Africa »,  dans  How  Europe  Underdeveloped  Africa  [1972], 
Washington D.C., Howard University Press, 1982, pp. 203-282.

Séance 7 : Ce que le genre dit des pouvoirs

Lecture :  Malek Bouyahia, « Genre, sexualité et médecine coloniale. Impensés de 
l'identité ‘indigène’ », Cahiers du Genre, n°50, 2011, pp. 91-110.

Bibliographie :  Judith  Butler,  « Des  politiques  sexuelles  contre  les  minorités 
raciales », Plein droit, n°77, 2008, pp. 39-43 ; Judith Butler, « Postface. Le transgenre 
et  ‘les  attitudes  de  révolte’ »,  dans  Défaire  le  genre,  Paris,  Editions  Amsterdam, 
2016, pp. 346-370 ; Maxime Cervulle, « Malaise dans le ‘male gaze’  :  Généalogie 
critique d’un concept  controversé »,  Etudes  de communication,  n°61,  2023,  189-
212 ; Christophe Darmangeat,  Le communisme primitif n’est plus ce qu’il  était,  2e 

édition, Toulouse, Smolny, 2012 ; Eric Fassin, Les études de genre, Paris, PUF, 2025 ; 
Karima Ramdani, « Bitch et Beurette, quand féminité rime avec liberté »,  Volume ! 
[En ligne], vol. 8, n°2, 2011 ; Frédéric Regard, Anne Tomiche, Déconstructions Queer, 
Paris,  Hermann,  2023 ;  Joan  W.  Scott,  La  politique  du  voile,  Paris,  Editions 
Amsterdam, 2017 ;  Todd Shepard,  Mâle décolonisation.  L’« homme arabe » et  la 



France, de l’indépendance algérienne à la révolution iranienne, Paris, Payot, 2017.

Séance 8 : Le multiculturalisme est-il un communautarisme ?

Lecture :  Jean-Michel  Belorgey  et  al.,  « De  l'usage  politique  du 
‘communautarisme’ », Mouvements, n°38, 2005, pp. 68-82

Bibliographie : Milena Doytcheva, Le multiculturalisme, Paris, PUF, 2018, chapitres 2, 
3 et 4 ; Francesco Fistetti,  Les théories du multiculturalisme, Paris, La Découverte, 
2009, « Troisième partie », pp. 108-158 ; Noël Ignatiev, How the Irish Became White, 
London, Routledge, 1995 ; Sylvie Laurent, Thierry Leclère (dirs.),  De quelle couleurs 
sont les blancs ?, Paris, La Découverte, 2013 ; The Chicago Surrealist Group, « Three 
Days That Shook the New World Order. The Los Angeles Rebellion of 1992 », in Noël 
Ignatiev, John Garvey (eds.), Race Traitor, London, Routledge, 1996, pp. 102-122.

PARTIE 3 : CAS D’ÉTUDES

Séance 9 : Territorialiser le pouvoir et l’identité

Lecture : Jean-Noël Retière, « La sociabilité communautaire, sanctuaire de l’identité 
communiste à Lanester », Politix, n°13, 1991, pp. 87-93.

Bibliographie : Benoît Coquard, Ceux qui restent. Faire sa vie dans les campagnes en 
déclin, paris, La Découverte, 2022 ; Nicolas Jounin, Voyage de classes. Des étudiants 
de  Seine-Saint-Denis  enquêtent  dans  les  beaux  quartiers,  Paris,  La  Découverte, 
2014 ;  Véronique Le  Goaziou,  Laurent  Mucchielli,  Quand les  banlieues brûlent…, 
Paris,  La  Découverte,  2006 ;  Nicolas  Renahy,  Les  gars  du  coin.  Enquête  sur  une 
jeunesse rurale, Paris, La Découverte, 2010.

Séance 10 : Les avatars de l’identité nationale : le cas algérien

Lecture : Jean Leca, « Idéologie et politique en Algérie », Etudes, n°5, Mai, 1970, pp. 
672-693.

Bibliographie : Charlotte Courreye,  L’Algérie des oulémas. Une histoire de l’Algérie 
contemporaine (1931-1991), Paris, Editions de la Sorbonne, 2023 ; Ali Guennoun, La 
question  kabyle  dans  le  nationalisme  algérien,  1949-1962,  Vulaines-sur-Seine, 
Editions du Croquant, 2021 ; Mohammed Harbi, Le FLN : Mirages et réalités [1980], 
Paris, Syllepses, 2024 ; Mahfoud Kaddache, Histoire du nationalisme algérien [1980], 
2 tomes, Alger, Edif 2000, 2010 ; Ahmed Koulakssis, Gilbert Meynier, L’Emir Khaled, 
premier za’îm ?,  Paris,  L’Harmattan, 1987 ;  Jacques Simon,  L’Etoile Nord-Africaine 
(1926-1937),  Paris,  L’Harmattan,  2003 ;  Malika  Rahal,  L’UDMA  et  les  Udmistes, 
Alger, Barzarkh, 2017.



Séance 11 : Histoire, pouvoir et identité

Lecture :  Gérard  Noiriel,  « De  l’histoire-mémoire  aux  ‘lois  mémorielles’ »,  Revue 
arménienne des questions contemporaines [En ligne], n°15, 2012.

Bibliographie : Felicity Bodenstein, Maureen Murphy, Pourquoi restituer ? Le cas des 
biens culturels africains, Paris, Editions de la Sorbonne, 2023 ; Dipesh Chakrabarty, 
Provincializing  Europe.  Postoclonial  Thought  and  Historical  Difference [2000], 
Princeton, Princeton University Press, 2008, Chapitre 4, pp. 97-113 ; Collectif, « Sur 
une relecture de l'histoire de la traite négrière : débat », Revue d’histoire moderne 
et  contemporaine,  n°52-4bis,  2005,  pp.  46-58 ;  Nikolay  Koposov,  « Sur  les  lois 
mémorielles. Histoire et typologie »,  Le Débat,  n°201, 2018, pp. 163-175 ; Claude 
Liauzu,  « Les  historiens  saisis  par  les  guerres  de  mémoires  coloniales »,  Revue 
d’histoire  moderne  et  contemporaine,  n°52-4bis,  2005,  pp.  99-109 ;  Stéphanie 
Maupas, « La Cour pénale internationale face aux critiques »,  Revue internationale 
et stratégique, n°116, 2019, pp. 83-93.

Séance 12 : Au dessus des frontières,  la classe :  internationalisme et 
cosmopolitisme

Lecture :  Antonio  Negri,  « Multitude :  Guerre  et  démocratie  à  l’époque  de 
l’Empire », Multitudes, n°18, 2004, pp. 107-117.

Bibliographie :  Julien  Chuzeville,  Militants  contre  la  guerre  1914-1918,  Paris, 
Spartacus,  2014 ;  Julien  Chuzeville,  Zimmerwald  1915,  Toulouse,  Smolny,  2020 ; 
Georges Haupt et al., Les marxistes et la question nationale 1848-1914 [1974], Paris, 
L’Harmattan,  1997 ;  Andrew  Linklater,  Men  and  Citizens  in  the  Theory  of 
International  Relations,  Basingtoke,  Palgrave Macmillan,  1982 ;  Andrew Linklater, 
The Transformation of Political Community [1988], Cambridge, Polity Press, 2004 ; 
Michael  Löwy,  « Pour  un nouvel  internationalisme »,  Recherches  internationales, 
n°52-53 Rosa Luxemburg, La brochure de Junius (1907-1916), Marseille & Toulouse, 
Agone & Smolny.

SÉANCE DE CLÔTURE : Restitution orale des travaux collectifs et débats


	Syllabus de cours

